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En outre de ces deux messieurs, nous comptons un tout

jeune ministre protestant du Nouveau Brunswick, M. Johnson,

qui s'eu va évangéliser ses coreligionaires de Trinidad et de la

Guyane anglaise; puis un jeune Allemand de New-York, M.
Kuhlke, et un vrai type de Yankee dans la personne d'un grand

effilé, mince, au ton masillard des mieux prononcés, et aux

allures à lui propres, M. Moore.

Tourmenté depuis quelques jours par une bronchite assez sé-

rieuse, j'étais arrivé à New-York tout enroué, et très fatigué

de ma nuit sans sommeil passée dans les chars. La température

désagréable que nous avons ces jours-ci n'est pas propre à me

remettre; aussi la houle qui ballotte notre vaisseau réussit-elle

à me donner le mal de mer plutôt que je n'ai coutume de le

prendre. J'ai presque honte, en ma qualité de vieux marin, de

donner le mauvais exemple à M. Huart, mais malgré toutes mes

bonnes résolutions et le diner que j'avais pris en blanc aujour-

d'hui, il m'a fallu restituer mon repas du matin. Je laisse aussi

passer le diner de 6 h. sans songer à quitter mon lit.

Vendyredi-saint, 30 mars.-A 6 heures, je suis sur le pont;

le Soleil n'est encore que fort peu élevé au-dessus de l'horison.

Je remarque que les décors du lever de l'astre du jour sont

beaucoup plus brillants que dans nos climats. Chez nous ce

sont des clairs brillants qui sont ménagés pour faire plus ample

part aux ombres ; ici c'est tout le contraire ; tout l'orient est

embrasé, les ombres semblent faire exception dans le tableau qui

refiette de toute part les émaux les plus brillants.

Le mouvement du vaisseau me semble bien moins sensible,

Inais je ne me sens pas encore le cœur bon, et je recours à mon

grand remède dans mes indispositions, la diète la plus sévère. Je

consens à peine à prendre quelque chose au déjeûner, je laisse

passer le lunch et ne prends encore qu'une légère collation au

diner. Je suis heureux, d'un autre côté, d'être pour ainsi dire

forcé d'offrir mon malaise en compensation du jeûne de ces saints

jours que je ne puis observer conme il conviendrait de le


